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dans l'ouest du Canada, là où se produit la majeure partie du
trafic ferroviaire.

Le gouvernement devrait à tout le moins indiquer qu'il révise-
ra l'obligation qu'il a faite aux sociétés d'Etat privatisées, com-
me Air Canada et bientôt le CN, de maintenir leurs sièges sociaux
à Montréal, surtout si le vote s'oriente du mauvais côté le 30
octobre. Les Canadiens, j'en suis convaincu, veulent que les
sièges sociaux des sociétés d'Etat canadiennes privatisées soient
situés au Canada.

S(1400)

M. TERRY PUHL

M. John Richardson (Perth-Wellington-Waterloo,
Lib.): Monsieur le Président, j'interviens aujourd'hui pour ren-
dre hommage à un athlète canadien exceptionnel et à la collecti-
vité qui a célébré ses exploits.

Le 14 septembre, la municipalité de St. Marys, futur site du
temple de la renommée du baseball canadien, a reçu et fêté le
vétéran Terry Puhl, qui a joué dans les ligues majeures de base-
ball pendant 15 ans.

Terry, originaire de Melville en Saskatchewan, a joué pendant
14 de ces 15 saisons pour les Astros de Houston et sa moyenne au
bàton est de, 280. Il est aussi reconnu comme un joueur de
défense remarquable et il détient le record des ligues majeures en
ce qui concerne le pourcentage de retrait au champ, soit .993.

Il n'a commis aucune erreur durant six de ses quinze saisons et
il en a commis seulement 19 durant toute sa carrière. Terry Puhl
sera le premier joueur à être intronisé au nouveau temple de la
renommée et musée du baseball de St. Marys.

Cette collectivité visionnaire et enthousiaste de 5 000 person-
nes seulement a entrepris la construction d'un ensemble immobi-
lier de 8,7 millions de dollars, qui servira de vitrine à l'histoire et
aux héros du baseball canadien.

Je félicite les gens de St. Marys pour leur travail et leur
dévouement à cet objectif et je leur souhaite tout le succès
possible.

LES DROITS DE LA PERSONNE

M. Rey D. Pagtakhan (Winnipeg-Nord, Lib.): Monsieur le
Président, Sarah Balabagan, âgée de 16 ans, risque la peine de
mort dans les Emirats arabes unies pour avoir poignardé son
employeur à mort.

Au mois de juin, elle a été condamnée à une peine d'emprison-
nement, mais on l'a dédommagée pour le viol qu'elle avait subi
aux mains de son employeur.

Samedi dernier, nous avons été frappés de consternation en
apprenant que sa peine d'emprisonnement avait été commuée en
une peine de mort. Cela nous rappelle l'exécution hâtive, il y a
six mois, à Singapour, d'une autre bonne d'enfants philippine,
une exécution qui a été jugée injuste au terme d'une enquête
ultérieure, mais hélas trop tard.

Article 31 du Règlement

C'est pourquoi j'exhorte le Parlement à intervenir, au nom de
Sarah, pour qu'elle ait droit à un examen judiciaire en règle et
impartial de son cas.

Voilà longtemps que le Canada fait grand cas de la vie humaine
et défend les droits des femmes dans le monde, le thème de la
Conférence des femmes qui s'est tenue sous les auspices des
Nations Unies à Beijing. Qui sait, le poids du Canada fera peut-
être pencher la balance en faveur de la vie sauve de cette jeune
femme.

Grâce à l'intervention rapide du Canada, ce n'est pas seule-
ment la vie d'une jeune femme qui sera sauvée, mais également
celle de toutes les femmes du monde.

LES AFFAIRES INDIENNES

M. Elijah Harper (Churchill, Lib.): Monsieur le Président.
la semaine dernière, j'ai proposé l'idée d'une assemblée sacrée
pour examiner les questions autochtones dans une perspective
spirituelle. Cette assemblée réunirait des chefs spirituels, au-
tochtones et non autochtones, dans un esprit d'apaisement et de
réconciliation.

Je suis heureux de signaler à la Chambre que j'ai reçu des
réponses positives d'églises. de chefs spirituels, de communau-
tés, de groupes nationaux, ainsi que de mon collègue, le ministre
des Affaires indiennes. Nous formons actuellement un groupe de
travail.

Je conçois cette assemblée comme une tribune où l'on pourra
faire montre de sagesse spirituelle dans l'étude des questions
autochtones et comme une tribune où il sera possible d'oeuvrer à
la réconciliation des communautés autochtones et non autochto-
nes au Canada.

Cela est indispensable si nous voulons que le Canada panse ses
plaies et se rétablisse à tout jamais. Je sais que, dans cette
enceinte, nombreux sont ceux qui ont foi en notre Créateur qui
nous guide et nous soutient dans nos travaux parlementaires.
C'est au nom de cette foi que j'exhorte tous mes collègues de la
Chambre à souscrire à cette initiative.

[Français]

LE RÉFERENDUM QUÉBÉCOIS

Mme Maud Debien (Laval-Est, BQ): Monsieur le Président,
la tournée des Québécoises pour le oui aura permis à des milliers
de femmes de s'informer sur les enjeux du référendum à venir:
d'un côté, un régime fédéral qui considère les chômeurs et les
assistés sociaux comme des paresseux et où l'éducation supé-
rieure sera réservée aux riches; de l'autre, un Québec souverain
où les femmes pourront participer au défi d'une société moderne,
respectueuse de leurs besoins et de leurs priorités.

Pour les femmes souverainistes de plus en plus nombreuses au
Québec, l'histoire a clairement démontré que le fédéralisme est
devenu un obstacle à l'épanouissement collectif. Ce ne sont
certainement pas les politiques de ce gouvernement qui risquent
de les faire changer d'idée.
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